
  



    Au hasard de mes recherches sur Internet et
dans les vides greniers du secteur, j’ai fait la décou-
verte de ce document daté de fin 1898 et s’intitulant
« Almanach du Tioulat Paternel pour l’année 1899 ».
Ce document de 24 pages écrit en « franco-patois »
est destiné à rendre hommage au plus célèbre des
auteurs clermontais Jean-Antoine PEYROTTES
(1813-1858) mais aussi à publier et faire connaitre
de jeunes écrivains de cette époque. Parmi les
auteurs, on va retrouver René GOSSE,  Léon ROU-
QUET (qui deviendra plus tard Maire de Clermont),
Prosper GELY, Louis ANDRE…
    L’almanach rend hommage à l’œuvre de Jean-
Antoine PEYROTTES « Lo Tioulat paternel », l’hym-
ne poétique de Clermont-l’Hérault

    Extrait de « Lo Tioulat Paternel » 

    Oh, Reine de toutes les villes
    Heureux celui qui te dis : Adieu
    Sur tes places si peu tranquilles,
    Qui est-ce qui ne s’ennuierait pas ?

    A la Seine j’ai mêlé mes larmes
    En pensant au ruisseau du Rhônel
    Et me suis dit plein d’inquiétude,
    Où est donc le toit paternel.

    Paris j’ai contemplé tes dômes, ta colonne, et ton
Panthéon,

    Mais j’étais seul parmi tant d’hommes et je soupi-
rais après Clermont.

    Au Louvre mon cœur préférait notre et fameux
château,

    Qui de ses tours abritaient mon pauvre toit pater-
nel.

    Tu m’accuseras d’ingratitude,
    paradis des hommes puissants.
    Mais dans ton sein l’inquiétude,
    rendait mes jours trop languissants
    Clermont-l’Hérault ; douce patrie !
    A toi mon amour éternel !
    Oui, toute mon idolâtrie
    Est pour mon toit paternel.
    (…)

    L’édito de cet almanach indique « nous avons l’in-
tention de publier sous ce titre, dès janvier 1899, une
revue franco-patoise, où n’hésiteront pas à venir
s’abriter les jeunes écrivains de la région qui ont le
culte et l’amour de la petite patrie. C’est pourtant une
tâche délicate et difficile que le lancement d’une
revue après tant d’autres que l’on voit si vite sombrer
au milieu d’une parfaite indifférence (…) Lou Tioulat
Paternet (le toit paternel) paraîtra chaque mois avec
16 ou 20 pages de texte (…) il renfermera des des-
sins inédits ou des reproductions photogravées d’un
caractère local (…)

    On ne sait à l’heure actuelle combien de numéros
de cet almanach ont été publié.

    L’almanach évoque l’affaire avec le poète « JAS-
MIN », auquel PEYROTTES était opposé

    Extraits de poèmes publiés dans l’almanach:

    Clair de lune Clermontais

    Gorjan

    Dans l’antique couvent où l’âme du passé plane
comme un vautour par-dessus monts et plaines, les
nuages étaient comme de gros phalènes, sur les
murs argentés où leur nombre glissait.

    Et leur procession, en silence, passant…
    Du cloître s’exhalaient, en suaves haleines, les
parfums de l’antan dont ses ruines sont pleines…
    Et je vis vivre alors ce que le temps glaçait :
    Les nonnes, que leur cloche, à la prière, appelle
passèrent, lentement, allant à leur chapelle, sur le
mur lézardé, que la lune rend blanc,

    Se détachant à peine en des lignes peu nettes…
    Et l’ombre d’un hibou, de son trou s’envolant,
évoqua le profil de leurs blanches cornettes…

    René GOSSE
    Clermont-l’Hérault, novembre 1898.
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    Le toit paternel

    Affectueusement pour Louis André DE REGIS

    Entrons ! Rien n’est changé ! Ces lieux nous sont
connus.
    Voici le port : c’est la maison qui nous vit naître ;
là, le foyer antique ; ici, c’est la fenêtre d’où la mère
épiait nos ébats ingénus.

    Après bien des détours, nous y sommes venus
jouir de quiétude et d’un dernier bien-être, tout heu-
reux de revoir comme de reconnaitre des endroits
chers, dont nos cœurs se sont souvenus.
    Et dans l’air radieux des soirs, le son des cloches
nous  viendra rappeler les aïeux et les proches 
qui jouissent, là-bas, du repos éternel.

    O combien est heureux celui, devant qu’il meure,
qui peut revoir, au moins une fois, sa demeure, les
lieux de son enfance et le toit paternel !

    Louis ROCHER
    Clermont-l’Hérault, décembre 1898. 

    A  notre château
    Vieux Castel démoli, dont la ruine imposante se
dresse toujours fière en un ciel toujours pur, sous le
manteau de lierre abritant tes vieux murs, on sent
revivre encore les époques absentes.

    Une âme vibre en toi mystérieusement…
    Et ton donjon hâlé semble dire l’histoire des
nobles preux montés sur leurs chevaux fumants,
s’en allant conquérir l’amour avec la gloire.

    Mais tu parles surtout à nos cœurs quand, la nuit,
lorsque la pâle lune à l’horizon s’enfuit.
    Tu sembles un géant sorti de quelque abîme…

    Et je reste, l’esprit plein de trouble et d’émoi, heu-
reux de voir tes murs démantelés, car moi, vieux
Castel démoli, je t’aime pour tes ruines.

    Emyle BENOIST
    Clermont-l’Hérault, novembre 1898.

    Le Théâtre à Clermont

    Quel est le grand Seigneur qui, par son testa-
ment, a la chère Cité, légua ce monument ?
    Ses murs obéissant aux baguettes des Fées, se
sont-ils élevés…comme au temps des Orphées ?

    Non, nous ne sommes plus aux jours miracu-
leux !
    Quelques jeunes esprits, ardents, aventureux,
dédaignant les écueils qu’ils auraient à combattre,
voulurent se donner le luxe d’un théâtre :
    Avec peu de crédit, sans le moindre budget, ils
purent accomplir leur généreux projet.
    Ils jouèrent d’abord, en comédiens habiles, le
drame populaire et les gais vaudevilles ;
    Bientôt encouragés par leurs premiers succès, a
la grande musique ils donnèrent accès !
    Souvenirs enchanteurs ! Inoubliables fêtes
    Où nous applaudissions ces vaillants interprètes :
DAVID ET DULAURENS, AUBERT ET VIGOUREL,
    Tous deux enfants chéris du Tioulat Paternel, le
suave MARTIN, HERVE, le grand comique, qui nous
offrit la fleur de sa folle musique !
    Saluons avec eux ce cortège brillant que for-
maient, tour à tour, ces femmes de talent :
FRONZAC, CAVE, FOREST ravissante JEANNET-
TE SAMARY, des Français la piquante soubrette,
AGAR ET THERESA, reine de la chanson ;
    VERCRUYSSE, MEZERAY, NARDIN la dugazon,
vous toutes qui charmiez nos cœurs et nos oreilles,
MARGUERITE ET MIGNON, ET MATHILDE ET
MIREILLE, toutes je vous revois passer devant mes
yeux, toutes je vous salue, ô bouquet merveilleux,
que Clermont vit fleurir dans ces belles années !

    Vous, à qui nous devons ces heures fortunées,
généreux fondateurs d’un théâtre charmant, vous
nous avez donné bien plus qu’un monument :
Initié par vous aux chefs-d’œuvre classiques, le
peuple prit le goût des choses artistiques, et nous
vîmes un jour « l’Orphéon ouvrier » chanter, avec
succès, Joseph à Montpellier.
    Le théâtre, attirant la masse populaire, grâce à
vous, a produit son effet salutaire.
    Honneur à vous ! Honneur ! Vous avez mérité que
votre nom passât à la postérité !
    Pour combattre l’oubli mon vers est misérable ;
    Je l’offre, en demandant qu’un marbre plus
durable puisse à nos descendants rappeler votre
nom :
RIFFIS, CREMIEUX, ROUQUET, GEY, SAUMADE
ET DELPON !

    Léon ROUQUET (1836-1900)

    L’auteur rends hommage aux fondateurs du
théâtre de Clermont, théâtre crée au début des
années 1860 par un groupe d’hommes amateurs de
cultures mais leur projet, sans doute trop ambitieux,
fit qu’ils s’y ruinèrent quelques années après l’ouver-
ture. Il évoque également la riche programmation du
théâtre à cette époque.
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    Léon ROUQUET fut maire de Clermont de 1865
à 1873 puis en 1876, auteur des poèmes
« Cigaléche » et « Lou Clapas » qui reçut un prix de
poésie en 1890 à Montpellier.

    Dans un précédent article dédié à Frédéric
DURAND, j’avais évoqué un autre almanach celui
de « L’almanach du Grenier poétique de Clermont-
l’Hérault pour l’année 1843 ».

Source

Almanach du Tioulat Paternel pour l’année 1899,
collectif, décembre 1898
Archives personnelles.
Illustration : page de couverture de l’almanach

Patrick HERNANDEZ,
octobre 2015
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